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			CONTINUITÉ DU DESSEIN,  DISCONTINUITÉ DES MOTIVATIONS


			On connaît l’importance des relations qu’entretiennent la Suisse et la France depuis des siècles. Néanmoins, il convient de garder à l’esprit que ces relations de voisinage sont tardives. Il faut, en effet, attendre le 16e siècle pour que le royaume de France possède une frontière commune avec la Suisse, entre Genève et Vaud, grâce au traité de Lyon (17 janvier 1601). C’est la fin du conflit séculaire entre la France et l’Angleterre en 1453 qui permet aux Français de « s’intéresser davantage à la frontière orientale du royaume et à plus longue échéance, d’exercer une très forte influence sur la Confédération » (Dubois, 1965). La cour de France devient ainsi progressivement le principal acteur de la diplomatie internationale en Suisse à l’époque moderne.


			Aux missions extraordinaires dépêchées dès le 15e siècle près des « Ligues de Hautes Allemagnes » – selon l’expression présente dans les documents d’archives – François Ier adjoint en 1522 une ambassade permanente. N’ayant pas de représentation diplomatique à l’étranger, les cantons suisses prennent de leur côté l’habitude d’envoyer – dès le règne de Louis XI – des députations auprès des souverains français pour confirmer une alliance, négocier un traité ou adresser leurs compliments à diverses occasions (mariages, naissances, baptêmes…). Les ambassadeurs suisses reviennent presque toujours au pays, comblés de cadeaux servant de remerciements et d’indemnités de voyage.


			Fondées sur la Paix perpétuelle de 1516 et le grand traité d’Alliance défensive de 1521, les relations franco-suisses sont placées très tôt sous le signe de Bellone et de Mercure. Ces liens reposent essentiellement sur le service étranger (mercenariat), sur l’attribution de privilèges commerciaux et sur le versement de substantielles pensions pour fidéliser et développer un parti français au sein des différents cantons. Ce système apporte de nombreux avantages politiques et économiques à la France comme aux Confédérés et à leurs alliés, et les souverains français prennent constamment le soin de renouveler l’Alliance, accompagnée de quelques adjonctions, jusqu’en 1777. L’histoire de cette dernière n’a rien de linéaire, comme le souligne la belle formule de Georges Livet (1983) : « continuité du dessein, mais discontinuité des motivations ».


			C’est à l’un de ces grands renouvellements, celui de 1663, qu’est consacré ce volume. Il s’inscrit dans un court moment de paix que connaissent, dans les années 1660, les pays européens régulièrement en conflit au 17e siècle. L’activité diplomatique de la cour de France s’intensifie et les traités politiques se multiplient : avec la Suède (1661), l’Angleterre (1662), le Danemark (1662-1663), mais aussi avec la Suisse. Le dimanche 18 novembre 1663, à sept heures du matin, Paris s’anime et se pare pour accueillir la grande cérémonie de la prestation du serment scellant le renouvellement de l’Alliance entre le jeune Louis XIV – il n’a que vingt-cinq ans – et les trente-cinq ambassadeurs envoyés par le Corps helvétique. La réception de l’ambassade suisse à Paris, en 1663, reste dans toutes les mémoires, autant à cause du faste déployé par la cour de France et par la « grande ambassade » réunissant les Suisses, qu’en raison des déconvenues et des frustrations engendrées par une négociation difficile. Incarnation de l’une de ces « grandes heures » des relations franco-suisses, elle est passée très rapidement à la postérité des deux côtés des monts. Immortalisée et glorifiée par certains, décriée et vilipendée par d’autres, cette alliance n’a jamais pu être abordée sans passions ni heurts depuis plus de trois cent cinquante ans.


			L’historien qui se penche sur cet épisode marquant des relations franco-suisses peut s’appuyer sur une documentation abondante et variée (correspondances et mémoires politiques, recès des Conseils, actes diplomatiques, récits de voyage, écrits du for privé, iconographie…), ainsi que sur une imposante littérature secondaire, tant en France qu’en Suisse. Les normes éditoriales de la collection n’autorisant pas d’apparat critique, nous avons tenté de rendre le plus lisible possible nos emprunts, et la bibliographie placée à la fin du volume permettra au lecteur de retrouver les sources premières. Dans un souci d’uniformisation et d’accessibilité du texte, l’ensemble des citations en allemand dans l’original ont été traduites. Dans la même perspective, le calendrier grégorien – toujours en usage aujourd’hui – a été généralement adopté, quand bien même les cantons protestants ne s’y sont ralliés qu’en 1700, et que le fameux dimanche 18 novembre 1663, journée du serment de l’alliance à Notre-Dame de Paris, correspondait pour eux au dimanche 8 novembre (selon le calendrier julien).


			Au fil des pages qui suivent, nous souhaitons faire mieux connaître l’histoire du renouvellement de l’alliance entre Louis XIV et le Corps helvétique, en 1663, en replaçant l’événement dans son contexte. D’abord, nous retracerons la « préhistoire » des relations franco-suisses, puis nous analyserons le cadre et les acteurs de ces tractations et de ces négociations, tout en essayant d’apporter de nouveaux éclairages sur le traité et ses conséquences, en France comme en Suisse. Enfin, nous tenterons d’expliquer la postérité contrastée de cette alliance qui donne pourtant une grande stabilité aux relations entre la France et la Suisse pendant plus d’un siècle.
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			DES LIENS ÉTROITS ET ANCIENS  ENTRE LA SUISSE ET LA FRANCE


			LES PREMIERS LIENS ET LE PRINCIPE DES ALLIANCES


			Les historiens font généralement remonter le début des relations politiques entre la France et les cantons suisses au lendemain des combats de Saint-Jacques-sur-la-Birse en 1444, voire plus tardivement, après la fameuse bataille de Marignan en 1515. C’est oublier les quelques documents conservés dans les archives qui mentionnent des conflits entre les marchands français – tentant de gagner l’Italie par les cols valaisans – et les autorités cantonales au cours des premières décennies du 15e siècle. Pendant l’été 1430, Charles VII souhaite faciliter le passage sur ces routes commerciales et, dans ce but, il mandate auprès de Bâle, Berne et Zurich deux de ses conseillers : Simon Charles et Jean Franberger. Cette initiative n’a pas d’effet concret, ne débouchant ni sur un traité, ni sur une alliance, mais elle témoigne déjà de la volonté de Charles VII d’entretenir des « amitiés, bienveillances, pactions et convenances » entre son royaume et les cantons autour de ce que nous pourrions déjà nommer la « libre circulation » des biens et des personnes.


			Quelques années plus tard, aux portes de Bâle, le fils de Charles VII, à la tête d’une armée de mercenaires français appelés les Armagnacs, est tout à la fois ébranlé par les énormes pertes humaines de la bataille de Saint-Jacques-sur-la-Birse (26 août 1444) et admiratif du courage et des techniques militaires des soldats suisses pendant les combats. Une trêve est ainsi conclue le 20 septembre 1444. Le 20 octobre de la même année, le jeune Dauphin – futur Louis XI – ratifie au camp d’Ensisheim (Alsace) un traité de paix avec les cantons. Charles VII prend rapidement conscience des avantages qu’il pourrait retirer d’une alliance plus étroite avec les Suisses et souhaite préparer une alliance défensive dirigée contre l’Angleterre et la Bourgogne. Cette première tentative demeure toutefois sans lendemain, Charles VII étant aux prises avec des difficultés au sein de son royaume. Il faut attendre le 27 février 1453, pour que le roi de France et les cantons signent le premier traité franco-suisse – si l’on peut dire – à Montil-lès-Tours.


			[image: p14.jpg]


			« Deux ambassadeurs de Louis XI, en somptueux vêtements de brocart, sont reçus à l’hôtel de ville de Lucerne en 1474, pour discuter d’une alliance du roi de France avec les Confédérés », Diebold-Schilling-Chronik, 1513.


			Le traité d’« amitié éternelle » [Ewige Freundschaft] de 1453 confirme les principes ébauchés à Ensisheim et peut être considéré comme « une sorte de traité d’établissement des alliances entre la France et la Suisse » (Rott, 1900). Le terme d’« alliance » doit bien être compris ici comme un accord de droit international entre le Corps helvétique (des huit puis, plus tard, des treize cantons) et la couronne de France. Ce premier traité de 1453 permet déjà de voir ce qui sera la base des futures alliances : importance de la bonne amitié entre les deux pays, garanties et sécurités pour la circulation des biens et des personnes et déjà quelques articles pour établir l’usage des troupes suisses au service de la France : « Le Roy fait un accord et convention durable avec les cantons, de ne leur être jamais contraire ni à leurs successeurs, par lui ni par ses sujets, et de ne donner aide et secours ni faveur à personne qui voudra entreprendre de les molester. Les habitants et sujets des cantons suisses de toute qualité pourront passer et retourner avec tous leurs biens, équipages, armes et bagages par tout le royaume sans aucun trouble et y commercer, pourvu qu’à l’occasion de cet accord, il ne soit contrevenu à aucun point du traité. » Essentiellement politiques et économiques, les relations – établies par Charles VII et consolidées sous Louis XI – vont revêtir un tout autre caractère durant le règne de Charles VIII avec l’importance grandissante des capitulations militaires. Ces premiers rapprochements politiques et défensifs seront confirmés par un traité d’alliance signé en janvier 1474 entraînant l’union des huit cantons avec le roi de France contre le duc de Bourgogne, dont l’Etat fut anéanti trois ans plus tard par les Suisses (à Grandson, Morat en 1476), puis aux côtés des armées royales (à Nancy en 1477). Cette alliance de 1474 revêt donc le caractère d’une capitulation, nom donné aux contrats qui règlent les conditions du service militaire des Suisses à l’étranger. Ce traité instaure ainsi un système de pensions annuelles versées par le roi aux cantons et la distribution de présents aux personnes influentes pour les encourager à favoriser le recrutement des hommes.


			Entre les guerres de Bourgogne (1474-1477) et celles d’Italie (1499-1516), les liens entre la France et les Confédérés se renforcent encore un peu avant de se distendre. En 1481, Louis XI fait enregistrer par le Parlement de Paris différentes lettres patentes confirmant une série de privilèges aux Suisses présents dans les régiments capitulés au service de France ; privilèges étendus deux ans plus tard à leurs compatriotes marchands présents dans le royaume. C’est également à cette époque que Louis XI accorde aux cantons les premières lettres patentes confirmant divers privilèges commerciaux en échange de leur renoncement à la Franche-Comté. Les cantons renouvellent leurs alliances avec Charles VIII en août 1484, puis en novembre 1495. Au sein de ce dernier traité, il est inséré diverses clauses définissant plus précisément les secours et l’assistance que les parties contractantes auront à se porter en temps de guerre. Quoique ces relations soient régulièrement ravivées (nouvelles alliances en 1499 et 1503) dans le cadre des expéditions françaises en Italie, les maladresses cumulées par Louis XII – il néglige notamment le maintien des privilèges commerciaux et le paiement des soldes dues aux Suisses – mettent à mal le processus de rapprochement patiemment élaboré depuis le début du 15e siècle. Les premières années du siècle suivant marquent un refroidissement des rapports franco-suisses, et ce d’autant plus que les ambitions françaises au nord de la Péninsule italienne pour contrôler l’ensemble des passages transalpins indispensables au commerce se heurtent à celles des cantons dans la région de Milan. De plus, le non-paiement des pensions des Suisses au service de France et l’augmentation des créances françaises non honorées grippent régulièrement les relations entre les deux pays. Comme le souligne Jean-Jacques de Dardel (2013), pendant les guerres d’Italie « les mésententes se transformèrent en renversement d’alliances ».


			LA PAIX PERPÉTUELLE DE 1516 ET L’ALLIANCE  DÉFENSIVE DE 1521 : « PIERRE ANGULAIRE » DES  RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET LA SUISSE
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